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Condition epéclale pour anuonses & long terme,

Toute communication concernant la
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Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES
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Arthur Olivier
AVOGAT
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Porte voisine de la Banque Québec.
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F. VALENTINE
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a transports son burean à l'an-
ivnne place d'affaires
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No. 42, Rue Du Platon

A. LANTHIER
Chirurgien-Dentiste

Rue des Forges
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Extraction des dents

am. les procédés les
plus perfretionnés.

Extraction sans douleur

an moyen de | PUTRI
CITE, ou par la cot

Plombage (or, argent, ciment.)

Confection do dontiors artificiels
d'une porfection garantie,

15-4-91—jno,
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Di L, P. NORMAND
2048 Bue Nexandre

HEURES DE CONSULTATION :

8 à 9 hrs À. M.
4 A3 hrs P. M.
7à8hrs P.M.

Téléphone 18.

JOS. A. FRIGON
AGENT D'ASSURANCES

Cote du Boulavard Turcotte

FEU, VIB, ACCIDENTS, MARINE
GARANTIE
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Urmpagaies Anglaises, Américaines el Canadiennes

Assurances effectuées aux plus, bag

taux el pour des périodes, depuis
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PROPRISTAIRS

29, Rue St-Georges 29
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MANUFAOTURIERS;

D'Engins, Machine. ies |

Pour Moulins de tous genre: ;

Arbr> de Couche, Poul es, Bic

Poëles, Charvues, Chaudr. is
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Roues Turbine Vulcan & Le'fels '
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Moulins a Carde
etc. etc.
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vous vous-même.
Demudez, votre pharma

cien pont ue houtetble dr
Ie seul remid

JOUTS GA

Ttunee vtt lu publicité d'un
“in,

Pembde Amériroin Universel
Fabriqué pur

The Evans Chemical Ce.
CINCINNATI, OHIO.  

Prix réduits.22

Thomas Bournival
mportateur & Marchand d'Épiceries

— EN —

GROS ET EN DETAIL

NO. 46, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES
 

On trouvers coustamment au megasin de M.T

OUHNIVAL un assortiment des mieux choleis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melasse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes

Etc. Etc.

Unevisite est sollicitée

Tros-Rividres, 8 Nov. 1888--jno
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TRADEMARKS,
PESICN PATENTS
COPYRIQHTS, oto.

Por information and froe Handbook write to

MUNN & CO., 6] BHOADWAY, NEW YORK,
Oidest bureau for securing patents In America,
Every nt taken out by us is brought before

the public by & notice given free of change ia the

Scientific America
Laneenfoeteaeteoot bs witioutMatout45 hi.
Teri 8120 six months. Address M

BLISHENS, 361 Druadwuy, New York,
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Nouveau magasin d'articles de

Modes, Chapeaux, Mercerie, ete.

 

Les Dutnes apprendront avec plaisir

qu'il vient de s'ouvrir en cette ville

un atelier de modisto, qui seru tenu sur

te même pied que log grands établisne-

ments de Montréal,
Cet atelier dont le besoin se faisait

gran tement sontir est fondé par

Madame E. A. Lacroix
Au No. 110, Norsk DAME.

Ancien bureun de Jos A. Frigobe-

ugont d'Assurance,

TROIS-RIVIERES

 

Madame LACROIX tiendra cons

tammont un wsortim nt complet de

Chapouux, Flours, Plumes, Guzen, Rue

bnns, Dontoiles, où généralement tous

les articles de Morcorie,

Une des meilleures modistes de Montréal

est attachée

à

l'établissement

Les dames qui veulent être coilfées

nvoc goût et d'uprès les modes Jus plus

nouvelles, foront bicu d'utler visiter ee

nouvel atelier. Elles y noront servis

uvoo politesse et diligence. Lu travail

y sera garanti Hous Lous los rapports,

er Lio choix dans Les marchandises

sera toujours considérables, Enfin ler

prix seront à In portés de tous,

N'oubliez pus l'endroit,
Dame FE, À. LACROIX,
No, 170 Rue Notre-Bumo
TROIS-RIV IERES.
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PAR TERRE, | |

Bteaneourt
Mn AM.

täentiiiy, St Plerrelra H FR

st Jean I. C, otin Riv. 8 “ “

+

Bt Maurier et 8t Narcies M

Mt tienne. es
Blawenoya, Furd, | |

ois pur 9+ pein ©

watmont {3500jeudi samt "

Par Cems ux Fru pa Not,

Ottawa, | BA No pon PM

Montréal. ‘ “ “

Québec. | “ “

Grandes P « APM] 7,06 A, M.

He Tite... : “ “

Luc In Tortue. se "

GrandMare. fe “

Ste Flore... “ “

Lee alles ponr l'Eure re!
mentle vendr-dià 8.80PM

7.3P.M, par cheminde fer
de nuit.

Les baîtes aux coins des racx sont visiteur

à 16.40 À M, 300 P. M. et 7.16 P. M,

Lea lettres enréglatrées duivent être mallées

20 minutes avantle départ de chaque mile C. K. OUDEN, M. I.
Trois-Rivières, 16 Juillet 1891,

<PI-HEBDOMADAIRE

UE D CARE
MosPTTALITE NOCTURNE

(Suite)

Bashi ctemdit le bras duns lu di

leva leurs batous à granrenfort

d’icjures cn langue bohéue, puis

 

rection des ours, a gui Moreno eu | ;
ction des ours, à qui Moreno et jeune homme surveillui le reps  le chief, avec sa démarche lieve et

nonchalunte à la fois, savanen

vers l'étranger.

Mais avant de lui répondre, il

lat {it presque subir vu mterroga-

toire,
— Vous

sieur ?
— Noul, Vous le voyez

— lt vous vous êtes egare,

- A da chante du jour, duns un

pays que je ne connus pas, jer

vais à l'aventure désespérant pres-

que de trouver le vivre et le vou

vert, lorsque la charté de ee foyer

nu rendu le couragede reprendre

an temps de galop,

— Le tepas sera maigre,

— J'ai beaucoup voyagé, répon-

dit philosophiquement le jenne

homme, of ponrvi que mon che

val trouve une bonne Hilicre et de

l'as one, tout corn pour Je mieux,

—- Unebelle bête ! lit Rashi on

flattant Pntrimal,

— Je l'ai rumenée de Hongrie.

Le voyageur irde en poche

wie Jonrue bourse de soe, it tra

vers Lox mbes de taquelle brillé-

rent de nombrenses precos d'or.

Low vens de Ruski britlerent de

convolise

Lejeune homer puit nn louis

of P+ nat dons te muse du l'a

ne.
Est-ce convenu ? demanda-t-il,

— L'avoine élu htiere pour le

cheval, oui.
Pour mor an morceau de

pain, el une griblade du chevreuil

que je vois étendu la, avec une

gorgeede l'eanede vie de vos gour

des.
— Chasseur ! dit Ruski en wa.

dressant a Punt de Claudin, tu as

entendu la demande de Monsieur.

Coupele lilet de ton chevreuil, et

embroche-le d'une l'açon propre.

Le Chasseur était resté ln tête

dans ses mains. Du moment qu'il

no s'uggiesait point de ln force ar

mée, peut lui tmapoituit qui entra

duns le camp où en sortait.

Aver une complète nonchalan-

veil ee mit en devoir de dépouil-

ler le chevreuil Pendant ce temps

Moreno uctivait le brasier, eu

fixant des yeux ardents sur la
chaine d'or du voyageur. Voms

préparait une broche, el Cosuns

remplissait

voy ger soul, Mon-

 

un énorme gobelet

au tonneau placé daus l'angle du

causpermnent,

Pendant que ces prépiratifs

s'achevaient les deux dunsevses

s'approchèrent du jeune hime

— Voulez-vous apprendre votre

destinée ? demanda l'une d'elles.

— Je ue crois guère À tn scien-

ce, mu pauvre fille ; mais tu liens

à gagner Une pi de monnaie

plutot quo de ln recevoir de moi

à titre de cadeau, Voici an mais.

Valilla saisit les doigts de l’é-

tranger, puis à la Ineur du fou elle

étudia les lignes heurtées et bri-

sées qu'’ulle voyait s’entre-croiser

dans lu paume.
— Oh !is-elle, vous avez gran-

dement souflert... Si vous coures

| Ja pays, sans vous arrêter jamais,

| c'est que vous redontez de revoir

| un lieu où Votre cœur fut brisé…

| prenez garde, mon gentithomme,

un danger prochain vous menace

St Vous portez sur vous Une

naulette, un objet bénit, embras-

svz-le avant de vous endormir…

Jde ne vois cependant pag que Vous

succombiez à ve péril ; vous gar-

| doz dans vos décision uns prow-

utude qui vous sauvera... Jit pris

du côté du château où vous avez

grandi et pleuré, re lévora l'étoile

d'uns nouvelle vie. Suivez-la,

el vous serez heureux, oui, heu-

reux !
— Merci, jeunelille, répondit

 

  
1

  

l'étranger en livant de sa bourse
une seconde pièce d'or,

Elle s'éloigna légère ot sourian-

te et rejoignit sa compigie.

Pendant que la Taigane étudinit

lex lignes de lu muni du voyageur
le Chasseur fixail sur coluèer un

regard ardent : mous quand iterut

que le jeune homme alert se rap

prochor, 11 baisse de nouveau Ju

tête, el reprit su preutore altitude,

Sur nu tapis bariole étendu sor

le vol, lavent placés quelques ob-

jets en étain. Le cheval dont le

 

minnjgenil sou avonie cn bete dati

gue.

Enfin Von sapprocln du
voyngeur.
an souper est puél, seigneur,

bus dit-elle.
Une seconde aprés, l'etranger

dévorait son frugal diner

Tout en mangeant 11 caunit

1 ne dui avant fallu qu'une num
Le pour comprendre quelle race

appartemment les gens au milion

desquels il tombait en pleine nuit

Mais of avant appris en Boheme

quelques mots de lu hangar da

romant=hele, e0i1 se plats rappr-

Ler les rouvenirs de evs Voyages à

Rashi, Coluu-vi Vobservnit aver

une persistance dont le jeune hour

me ne paraissent Lenent sper

vevotr

En physionotnie du voyageur

indiquait autant d'intelligence

que d'évergie el lemnerven

nu qui lenait en ce moment le von

tenu de corne des hohemesparas

sait capable de manier toutes lex

res.
Une gargé > d'enucde-vre el pane

vai Toit le puvilleur repas du mon

de, dit-i} en ne levant

- La mee tAigane est pauvre,

répondit Roky, elle donne ce

qu'elle a.
CoB maintenant, coucher qe

sons celte tente ?

- Non, reiggneur, elle est reser

vée aux femmes,
— Ou ure logerez vous

-— Dans Ie plos eronde due nt

vinigoles,
=~ Va pour ln marmgote “att

chez y mon cheval, qe ue mere
pure quiine de nu monture,
— Naturellement.
Une voix faible mais claire

murmara à l'oreille du jeune lom-

me:
— N'oubliez pas de baiser votre

nnnlette ce soir.
— Non mu belle lille,
- Venez, Monsteur, ajouts

Raski en éloignant Vatilla du ges-
tas,

La maringote était une grande

voiture solide sur quatre roues

busses, eb qui. divisée en compare

timents, se composait d'ane cheum

bre aunénagée en façon de cubiue

de navire, d'une cuisine pour la

troupe, et d'un magasin de costae

mes, Habits pailletés, jupes de gu

ze, manteaux de velours, defo

ques nehotées à toutes lek ventes,

loques raccommodées par les bemn-

men, coupons de velours ot de

soie avsembles pour former des

travestissements, haillons appar-

tenant à chacun des membres de

lu troupe, s'enthssaient les uns

dans des nrinoires en forme de

porte-mantenux, les autres dans

dos cases, des paniers, des toiles

à matelas. Les trom pieces comm:

niquaient entre elles.
Au dessous de la voiture, xe

Lrouvait une Vasle Caisse rUspen-

dueà l'aide de quatre charnes. et

gare de paille. Un des chiens x
couchait d'habitude.

— Voilà qui me semble d'un

confortable merveilleux, ditle

voyageur, eu pénétrant dans lu

petite chambre. Un lit doutllet,

des draps blancs, une bonpe. jy

serai presque trop bien et je vais

y [aire unte] soramneque peut-etre

ne me réveillerai-je pas.

— C'est bien possible

‘

répli-

qun Îta ki avec un éclat de rire.

Main ce rire fut tIlement stri-

dent, que tout aulre que lee voya-

geur en eut été plutôt ellray à que

réjoui.
— Bonsoir, mon

en langue Izigane.
[1 ferma ln porte de ln maringo-

te, dont Ruski tira exférienrement

le vertou.

’

dit-ilhote ! 

REDIGE EN COLLABORATION

  
 

  
— Ah! lit le jeune homme

aves Une expressions songeure,

woublions pus la reconmendution
dus In duiiseuse brune.
tte une medaillo d'argent

de sn portent La porta à ses lè-
KTes.

— L'étoile se lévern du côté de
co chatena vu j'ui grandi et souf-

fort... Nernit-ve possible, mon
Dieu * et mn vie n'est-elle point à
Jamais brisée ….

1 se deshabillu, plaça un rovol-
ver sur une pebite (able, à portee

de son lit, et ne tarda pas à #'eu-

dormir,
Dors et rève! etranger, là bas

près du loyer expirant, on parle
bas «ton veille.

XIV

SCENES DEAL LE

Lee grand foyer menaçait de
wetendre, quand Rashi, silllolunt
d'une façon purtieuhière, appeln
pres de hur Costas, le Chasseur,
of cing on six de leurs comp
gnons. Le visage du chef vetletnit
Whe préoccupation sinistre | il

promens son regard fixe el dur
sur Jes bandits neconrus & son wp

ped, puis th din dune vox breve
Han wncoup à faire,

d'y pensais, repondil Cosmus.
Le voyageur que j'ai logé

doux Li marmigote à trop d'or pour

Inreont quand nous eu niaiqhona.

À Vauhie nous aurons quitté lo

campement, el notre Croupu ne Ke-

ra guere remarquée at milion de
ln Coude des bateleurs el dew sul-

tonbanques qui, demain, se ren

alront a ln Torre, Personne n'a pu

soir entrer ce Voyageur dans le
camp Son chovat vaut quatre
mule Tranes, of ga bourse renler-

me au motos mille livres.
deme charge du cheval, dit

C'o-anus

d'offre de routirer adroiles

ment La bourse, ajoute Vermil.
Ouai, dit Rely, el après ca

tour d'adresse le voyageur dépouil-

Le semi pour donner notre sis

enalement à la police, Cent alors

qu'il sern favile de nous retrouver
NOUS, Tos KIX voitureset HOH donx

OILS.

— “unt vrai, repliqua Vermik,
tue foire ? demanda Cosmus.

A contimesr

“August
Flower”
Van lof de ma mere spuelipre tenais

Cb dyspepae, Lai aonet proaduot de

ai, Ja conanlle dea tegions die mbes

fe ne nant ques soutage Je

me Hepsi dont le Votre An-

  

Soulag2 Lust Flower et me seats gre
De ce quar, Jr puis m'endormlbs

CF je quo< papers, el gn rendue ju aut# ae

[ran baile yn trols unk qne Jon ni
   

prin et depuis ve mémorable je nur

Jauanis été ble, Suvenis jo

. We ee pasos she Anggun te Flo

2 Jours Wer, obi jo 110 cons ronatipé

ne owe où deux de Avguet

Flower pe guint Lot hennlé de cette mode-

vite, rat que Vous pouves coMbe d'en fahn

Mage sunx CREAT oe annvais

pa "Het ad syslômee, Pedant ln

La Consti maladie, Tal wonitert eo qu'un

pation fone pent goufisle ; Jotul In
pins mlaérachles des hommes,

due en eomelint que je cols que

PAugnat Flower guérire qm

ce wil do l'Indigeation
le peed is propos. A.M

#1), 226 tue Hellefontaine

(25)

Vie
de Miseres wi

Ludiannpolis, ud.”

   

 

(iG. GIEEN, Sent Fabienne -

Wostbury, Newalorsey, U, 5. A, at Toronte

Canada

(i. LASSALLE
Rue St-Joseph No 28

Agent d'Assurances contre lu Feu

Garantie par des Compagnies An-

plasses senlement de première classe.

Assurances effectuées aux plus bus

taux ot pour des périodes, depuis

THROES Jours jusqu'à PROIS ans,

Tatephowe 0, Boite 1, l, LA.

12492 da

 

 



 

 

 

 

LETRIFLUVIEN
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Une autre clique
—

La province de Québec ne serail
pas seule, paraît-il, à avoir une clique

d'exploilenrs et de boodiers. Nous
waurions pas le monopole des Mer
vier, des Pacaud, des Langelier. La

Nouvelle-Ecosse aurait, elle aussi, sa
clique qui graviterait autonr du gou-
vernement Fielding. EL nos compa-
triotes de cette province commence.
raient, commenous venons de le fai-
ve, A dive : Turn the rascals out. Là
aussi, l'argent publie aurait été frau-

duleusement détourné du Wésor pour
devenirla propriélé de députés et du
ministère, ;
Les fraudes sont devenues si gra-

ves que M. Galian, ch=f de l'opposi
tion provinciale, a fait de son sivge
en chambre une déclaration disant
en substence ce qui suit: Une sou
me de $600,000 a été votée aux ses-
sions de 1889 et 1890 pour la cons-
truetion et la réparation des chemins
publics dans Ia p'ovinee, Le gouver-
nement s’est fait autoriser à dépenser
cel argent sans un ordre en couseil
que la loi exigeait d'abord. Les tra
vaux en question ont élé laits bors
du contrôle des officiers du départe-
ment des travaux publies de qui l’a
faire relevail, et cela à la reconnu
sance du ministre des travaux publies

Les autres parties de celle déclara-
tion sont si graves que nous crüyans
devoirle traduire textuellement.

 

  

 

$ 6, Que des membres du gouverne-
went, le département des travaux pu-
Dlics ot des membres de lu législature
appuyant le gouvernement out cons-
pité ensemble pour violer les disposi-
tions dos actes (Viet, 1889 ol 1890)
relutifs à la nomination de surinten-
dunts, pruie-maitres, contre maîtres el
autres employés du département. des
\ravaux publics ; que des puiements
illégaux ot non autorisés ont été faits
par des employés qui n'avaient reçu
aucune commission du département
des travaux publics, et que des dépen-
nes Ont élé fuites suns la surveillance
régulière du département des travaux
publics où de sex officiers où employés
réguliers.
“7. Que des membres du gouverne-

ment le département des L'uvaux pu-
lies ot os officiers, ct des membres
de la chambre supportant le gouverne-
ment, ont conspiré pour violer les rè-
glements du dit département, réglant
le paiement des coutre-maîtres, ou-
vriers el aotres engagés où employés
d'après les dispositions des dils uctes
des chomins de 185% et 1880; et qu'en
violation des dits réglemontsdes mem.
bras de cette chambre supportant le
gouvernement oùt entropris de faire,
st ont fiut eux-mêmes personnellement
des paiements sous les dits nelus.
uh Quo des puiements ont élé fuils

en Violation des instructions émises
du département dos travaux publics,
au détrimont dus intérêts publics et au
bénétice pécuniaire des membres de
celte chambre supportant le gouver-
nement,

“9, Que des rapports mensongers
ont élé luils au département des try.
vaux publics, au sujet do dépunses
qu’on prétendait avoir été cnconrues
en vertu de ces ucles

“10. Que sur les listes de paiement
ont été inscrits des noms d'ouvriers de
seetion, qui n'avaient jamuis sorvi ni
travaillé sous la surintondance ot con-
duite de cheft autorisés par lu départe-
mont des lravaux Publics, À fairo des
dépenses nécessuiros à cot effet sur ces
sections de chemin.

"11, Quo les listes de priemont ont
été frauduleusoment préparées pour
montror quo dus dépenses plus fortes
que celles autorisés par le département
des travaux publics avaiont été encou-
vues sur plusieurs de ces sections sous
In surveillance et lu conduite de chefs
ducmont autorisés.

“12, Que les pièces justicatives des
paiements fails où qu'on « prétendu
uvoirété faits n’ont pus été produites
avec les listes du paiement du départe-
ment des travaux publics par les
payeurs autorisés,

# 13. Que le département des tra-
vaux publics à approuvé dos listes de
paiement auxquelles étaient annexées
de fausses et frauduleuses déclarations
Quant aux dépenses faites,
“14 Que les membres de cette

Chambre ont conspiré avec los om-
ployés et les officiers du service civil,
pour faire donner des listes de pnie-
ment fraudulouses et fausses au dépar-
tement des travaux publics,

“15, Que des mombres de cetle
Chambre, partisans de ce gouverno-
ment, se sont appropriés des deniers
publies à même les fonds qui dovaient
être porçus ot dépensés par les officiors
du département des travaux publics,
en vertu des dispositions des actes de
1889 et 1890 concernant lcs chemins.

“* 16, Que vu ce que ci-dessus, lo but
que s'était proposé ln législature en
volant les crédits de chemins, par les
uctes de 1889 et 1890, pour établir de
nouveaux chemins et améliorer les an-
viens, à été frustré ; que la dignité et
l'indépendance de cette Chambre sont
uffoctées par nne telle conduite : que
de semblables netes jottent du discrédit
sur cotte province et ont rendu l'ud-
ministration du département des tra-
vanx publics l'objet d'un mépris seun-
duleux.”

M. Cahan termina en demandant
la formation d'un comité d'enquête.
Dans un vigoureux discours à l'ap

pui de sa motion, le chef de l'oppusi-
tion a dit qu’il avait en mains des af
fidavits corroborant ses aceusalions.

Et, chose qui agrave la position du
gouvernement Fielding, celui-ci a
refusé la formation du comité de-
mandé, sous le prétexte que les aceu-
sations n'étaient pas portées directe-
ment contre un ministre on un dépu-
té. U'est là un prétexte bien équivo
Que ; car, enfin, lesuceusations de M,

Cahav s'allopuent directement aude
parlement des Hravanx  quhlies. Celi
suffit pour nécessiter une euquêle

complète,
De plus, toutes les apparences sont

contre le gouv-rnement Frelding. Sou
adininistration a amend une angen
tation considerable de la dette néo-
é èse ; illit enlever au di u-
tenant-gouverneurle coutrôle de l’iar-
gent qu'ou prétend avoir élé frandn-
leusement détourné de sa destina
tion ; il parait chercher à éviler que
la lumière se fasse.
Toutes les circonstances de celle

atlaire portent donc à croire que la
Nonvelle-Ecasse est pillée par une
clique organisée comme la été la
provinee de Quéher dort, ladimi
nistration Mercier.
Le gouvernement Fiehling a rénssi

à faire rejeter par sa majorité la de

mande d'enquête de M, Cahan, 1a
gagné un premier point. Mais toul
west pas dit en cette affaire que Top
position conservatrice est bien diel-
dée de pousser jusqu'au bout, El
avaol longtemps nous verrous peat.

être nos compatriotes de la Nouvelle
Ecosse obligés le parger l'atmosphiè
re politique de leur provinee, en
vhassanl du pouvoirle gouvernement
libéral qui règue à Malifax.

Le Minerve.
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‘Le triomphe de samedi

IMMENSE SUCCES
 

Pres de 150 voitures dans la
procession

Feux d'artifice

2,000 Etrangers

Lu peuple a Tait samedi dernier
aux vidoqueurs du geuul combal,
ve magnifique ovation, La Moule ae-
courirpour célébrer la fête de tons
les honnêtes gens, était remplie d'en

i set du commencement à
@ yn grinlriomphe,
ssion s'est mise env marche

vers 7 heures, partant ae lu face
d'Armes, et dans l’ordee que nous
avons indiqué s notre édition, sit
wedi. Partout sur les (rottoirs, nne
foule immense tridoisait sa joie rn
mille manieres différentes,

A dilférents endroits surle parrour
de la procession, on ponvail lire les
uscriplious suivantes :

Na, [—# DeBouel

  

  

  

  

îlle, Vitllon,

  

Flynn, Beaubien Gasgrain, Mall,
Nantel, Pelletier, Melntosh,
No, 2—=Quebee-Genlire, Chilean  

   

 

vert ;Quêbee Ouest
bIynn, Matane, ‘Vi
Kamonraska, Desjardins :

n°; Levis, Baker; Doretrster,
; Beauce, l'oivier ; Mutitaao-

ain; Gluvontinn, Petit
Girard 5 Megautie,

y; Gaspé,
a, Rioux,

   

 

No, 4—" Lau Province sauvée”
* Monneur a nos ells,” ** La barrie
re abolie” + Plus de bool]
NoRéponse a lu pri

vien” * La Provinee »
« L'Honnêlteté a triomphe,
Peuple à parlé.” + Majorité 40" + An
pers le sauveur de la Provinee”
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No 5— MHonnent aux lionnètes
Lihéraux.” + Honné want le pat
ti." + Distriet de Québer, en 1890,

 

  

 

[ten 182" + Notre € toreieve,”
« Montréal et Québec.“ ** L'Union
fait la force,” Le distriet de Québer

alfirmé.”
No. —* Québec Centre communs”
Notre château est imprenable.”

# Bou vieux Chäleau.”* Ghâteanvert
wa qu’une parole.” “ Château lour
de force.” “Châleauvert, notre dépu
té éveillé,”

No. i—=* Garbray est revenu”
© William Carrier reviendein” * Qua-
tre bon : Gas, n, Carbray, Chitean-
vert, Ghapais,” * No:
entre bunnies mains.”Garbray
candidat du peuple.”

{

‘

 

  

   

Les fanfares qui formaient partie
du cortege out salué par les plus
beaux morceaux de leur répertoire la
résidence de chaque ministre, De
nombreuses pièces  pvrothecniques
ouk aussi été laucées, enlreméêlées de
feux de Bengale du plus bel effet,

La procession devail passer par SL
Roch, mais la demand + de M. le
cure Bélanger el aussi de Son Enn
nence le cardinal les organisaleurs
en ont changé l'ilinéraire.

Le colonel Vol, MM, W. Moy et
F. Hamel conduisaient la procession
qui aélé wagnifique.

Les organisateurs ont shuil de se
féliciter sur le snecés qu'ils ont oble-
nuet le grand nombre de cilayens
qui ont répondu à leur appel.

  

 

  

 

Nos compatriotes des
Etats-Unis

His savent à quoi s'en tenir
—

 

Le parti libéral à Gail un grand ol.
fort pour sativer les cliquauds,
C'esten effet à sa demande, À la

demandede ses chels qu'un grand
nombre de canadiens des Elals Unis,
SOUL venus se présenter aux urnes
électorales.

Is sont arrivés an pays une jour
née où deux avant lit volation et n'ont
pu par conséquent entendre les dis.
cussions de liusting el se rendre
comple de la situa ion poliligue aus
si exactement qu'il aurait été néves-
saire de le faire.
Ces canadiens de bonne foi, om

donné leur vole en lavenr de leur
parti, et, en cerlaîns comtés, ils ont
diminué la majorité de ceux qui
voudamnaient les vols de la clique
Pacaud Langelier et même, dans le
cotulé de Rouville par exemple, on
nous rapporte qu’ils ont fait pencher
la balance en faveur de M. Girard.

Si les libéraux venaut des Elats

 

 
V'lslety

LETRIFLUVI
Unis eussent eu l'avantauge d'être
parlaîtement renseignés sur du poli-

lique néfaste de M, Mercier, il n'y a
avenu doute que plusieurs d'entre
eux auraient, à l'exemple de hean-
coupde libéraux dela provinre en-
vegistré leur voix en faveur des can-
dulals conservaleurs.

Quouqu'il en soit, le résnltak a di
ouvrir les yeux de 1105 compatriotes
et à l'heure qu’il est, il doit y en
avoir peu parmi enx qui ne soient
pas au fait du rôle anti-patriotique
que les mezeireistes lens ont lait
joueren les loisant revenir pour ap
puyerleur cause,
La leçon u'est pas perdue, Une

aulre Fois, nos excellents cormpatrio-
tes up se Liisseront pis étosrdir par
les déclamalions furiboudes de quel-
ques lêles chaudes et sauront discer-
ner le anensunge de Lie verité,
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NOTES

 

Ty a 20000 onvelers sans cmplol & Chica-

pe.

mm

M Mercier est avrivé à Montréal Son ree

tour16 quussé fonpperga.

-

 

Les Langelier, Pacaisl et ‘le

cee quete district de Quéhee

propriété,

{cessé tle

état leur

 

 _

Lac majorite du gouvernement Abbo(t sia

de 5e à 06 voix, au lieu de 27 à lu danière

[LNT

 -
thn alique election de M. Brunet Ini conte

ur moins 15000, vt que sun nls ou perdn
S1500 en juivis,

Un employé da depiaterment de
la Couronne a lait saisir le «épt
Dabsomel, à luprairis

 

 -
Fu npprenant In défaite de M Prow, Hhér

à Perth Sud quelqu'un west écriés Ce d-paté
“Ait de trop ichambre des Commu

 

—_——

Toute In presge conservatrice € jusqu'à la
l'utrie de Montrôaf montent ane acc à plese
teur qui avalt tailles predictions que l'on sait.

   

 

—

libérales tremblent de voir M
Mwscier cave complices teudoits devant les
tribanennx Uiscont le peur et ilx anront te mal.

 

Lux guze

—_———
Ceux qui s'opposent à Uurrentatom de M.

Mercier semblent oublier ane ls vol est un
crime que ponissent les lois divines of loi.
Des

  

——-

Vest faux que les couservatens aient em-
Ponte les slecaières elections par lu corcuptiou.
Januls de puet et d'autre moins d'migent n'a
ête dépensé,

—ee
Le gouvernement tolbend a deeidé de dane

Wet le droit de vote aux sunvages de be Cas
lus Avglaise, Une proclamntion à cot off
a ète publiée samedi,

 

 

 

cree ew

Le batiquet qui sera dons par les citoyens
te Montréal à l'honorable ML de Koucharville
et knes collègues. aura lieu le 25 congant.
Les comités song à préparerles details de la
‘létuonst tation,

  

 

—_—a ——
Myr Kuciue, Svêque de Sherbrooke et Mgr

Guevel, évêque de Nirotet, qui sont actaelle-
ment en Europe, s'emirnqueront le cou
sent pour revenirats pays Ts ont quitté Roms,
jeudi dernier.

 

Boston, [1-= L'église des pères de le Né-
demption, side dans Fremont street, i Hos-
ton,été partiellement detroite pendant la
mit pur to incendie, Les pertes matéciells
sont evalnèes à $51,000,
 es

Grâce à un perfeetionnement dant ln mtn
te exucte nt pas encore été reane publique,
OU ASITE QU'URE personne quartaut mime À
voix basse, par téléphone, poticra se faire en-
tendre très distiuetement A une distance de
vite cents milles,

   

~ ———

M. Lavivière, le brillant député de Proven-

cher, Mauitoha, à été informé qu'on peut wat.

tetilre, Jour cette année, à nue nombreuse

immigration belge ob amande,

Ces colons iront wétablic près du lue des

Chênes.

 

On télegraphoie de San Barnardino, Calitor-

wie, que l'on vient de découvrir une mine

d'or d'une richesse inonis dans los envirous de

Cottonwornd Springs. Cette découverte n came

one grande sensation dans lu région, et cet

par milliers que les chercheurs d'orxe ren-

dent à la nouvelle mine,

Chambly
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Ville de Longueil... No 1 6 54

do No 2 du ne
do Ne 3 su 53

do …No 4 A5 48
do Hh 2 bY

Paroisse Longueil su ql
do . * 29 100

Mun, St Lambert...No 8 2 52
de …No 9 32 1

Vill. Boucherville, 81 TH
Pur, Boucherville. 86 +H
Par, Boucherville..:No 12 18 Tl
Par, St-Bruno........ Noll 31 G7

do =
Par, St-Basile,No 16 93 Hl
Par isse Chambly.No 16 72 28

do ...No 17% 4K 48

Villuge BChambly No 18 60 M
Village CChumbly. No 19 45 29

de No 20 48 AU
Paroisse St-Aluberl No 2 75 ow

lus 1246
1082

Majorité pour l’Honorable
du 0 Pniloncss 164

i
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EN,Mercred
Maskinongé

 

  
      

    

 

 

 

  
   

  

  

 

Curon  læessard

Louisevilla ....... .. 7
Rivière du Loup, Tu
Ste Uranle ss
St Punlin.. RT
Maskinongé. 1H
St Léon. 17
St Alexis. 2

i 73
tie tie

22

283 24
Majorité ponr Caron... 2D

Joliette

Majoriigs

‘Follier Buzinet

datiotte oe LE
Su Félix de Vulois. . 1uz
Ste Beatrix...GO
SL Alphonse 42
StThomas | 12
SLAmbroise 21
Ste- Emilie de I 7
Stal... 208
Ste-Mélanie to
Ste-Klizabeth..... os
St-Jean de Math 7

St-Côme …. -
St-Chacles Burromée…

427
as

Majorité pour Tellier... 63
“wo. -

Drummon

Watts Cooke
Suir.t-Fupène…. .… |   
  
 

    

  

 

   

 

 

Suint Lier . 105

Grantham.…. 12
“Drummeniville.. 28
Wickham one-t ñ
Wickham est 2
L'Avonir… . #
Ulverton… . 1
Dorhnm sud. wi
Kingsey Falls... Ril
Ringaey pu viss 76
Suint-Cyrille … . . î

205 224
205

Majorité pour M, Cooke, 19
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Arthabaska

Majorité

 

Gironard,

Stuntoll et Princeville... 104
St-Chiislophe où

Arthatuskaville Dé
Chester Ouest... ue. oY
Chester Est... :

)St-Louiade Blanton   

 

  

 

  

  

   

StRémi... … 26
Sle-Aute.….….…. cars 12
Chester Nord …. ti
Tingwiek ot Chenie 14

Adi

Baril.

Victoriaville “ 1
St Norbert G

St-Albe 24
Sto-Eliznhe qn
St-Valore.. du
Ste-Clotilile
Warwick

Mujorité pour M, Giro ral, 101,

 

Les listes Electorales

Nons sommes actuellement dans
Lu période de l'année pendant laquel

le se lait Lu confection des listes,
Gitous la Joi—Staluts Refondns

V77. Chaque année, du p'emior au
quinze du mois de mars, le secrétaire-
Lrésorior de toute municipalité doit
faire en double nue liste alphabétique
de toutes les Tporsunnes qui, d'après lo
rôle d'évaluation alors on vigueur duns
lu municipalité pour les fus munici-
pales, paraissent être électeurs, oùt à
cause des immeubles qu’ils porsèdent
ou qu’ils occupent de quelque manière
quo co soit, duns les limites de la ne
nicipalité, soit parce qu'ils ont le cens
électoral requis au terme de l’article
173.
Némmoins, duns le eomté do Gaspé

ot dans celui do Bonaventure, lo seeré-
tuire-trésorier de chaque municipalité
doit fuire, en double, Lous les aus, du
premier nu quinze du mois de juillet,
vetlo liste dos électeurs,

Siles listes ne soul pis régulière

ment corrigées, si par partisannerie
les conseillers municipaux ont re-
branché où refusé d'insérer les noms
de nos amis, c'est le temps de s'adres-
ser aux trbmnaux pour réparer les
injust

Que les succès de la victoire ne

nous endorment pas, La clique est
tonjours vigilaute. Les voleurs sont

iufahigables, Surveillons les listes, et
préparons-nous dès ce jour, à la pro-
chaine bataille,

Er

DECEN

 

  

Encette ville, le 14 du convant, à
l'âge de 31 ans, Da Joséphine
Gauthier, épousede Narcisse Rivard,
courtier en Dovane,

Le service funèbre aura lien jeudi,
le 17 courant, à 83 hrs A. M.
Le convui funebre partira de sa

résidence, No 10 rne Hart, 3 81 hrs
pourse rendre à l'Eglise paroissiale
et de là au lieu de la sépulture

 

 

116Mars1892
LES URSULINES DES TROIS-RIVIERES

Voyant (que tou nomi élé pronon-
cé au sujet du livee des Ursulines des
‘Trois-Rivières, je m'rlais persnadéà
Doi-mème que si jen parlais dans
les journaux, non écrit serait regar
dé commel'acte d'un individu inté
vessé à faire valoir que œuvre de mé-
vite. Lors de ma dernière visite aux
‘Erois-H ps, on wa dit que je me
trompais et que plus il est constaul
que je mesuis identillé avec l’ouvra
ge en question, plus je devrais dire
tout haut ce qui en est, ‘À ce point
je preuds la plume.
D'abord, le livre était considéré

voue mfaisable parce que les ore
chives du monastere oul brûlé en
1806, Comment done raconter l'his-
toire de cette mnsbitution depuis 1697
jusqu'à 1806 ? C'était en effet, une
tâche qui semblait demander nue
certaine dose d'imaginabion—et pour-
tant ce n'était pas coque Con vonlail
(1 a vingt ans, l’unedes révérendes
Mères me posa ve problisne, Je lui vé-
pondis, ‘ L'histoire écrite étant une
résurrection, vous pouvez resstsciter
la vôtre.” l'A nous nous sommes nis
à l'œuvre, J'ai surlou! fourni des
cousetls sur bumantère d'opèrer pour
ratrouver les renseignements perdus,
Nos efforts dépa unos plus v ves
espérances. Les Sœurs ont (ravaillé
avec un courage aulmirable saits ja
mudis se fasser, De jour en jour, les
sources de l'histoire encore mnconnae
s'ouvrent, Tout était recueilli el wis
à sa place. Eufin, la rédaction finale
rommença, Racinz disait :°* d'air ler-
ming ma tragédie il ne me resle
plus que les vers à faire.” Quand il
n’y à plus eu que le livre à évrire,
nous nous sommes Mélicité les uns les
autres,
Ce que renferme le premier volo.

me est en partie l'histoire de notre
viile, Par conséquent, c'est da uel,
puisque nus auteurs n'onl jumais fn
lié les annales particulières à velte
partie du pays. Sous ce rapport les
* Ursu ines des Trois Rivières 7 se.
ront toujours consultées pur | :
cheurs avides de parler des clioses
anciennes qui red viennent nouvel
les. C'est un honneur pour la ville
d'avoir produitun ouvrage dont le
pi ys s'occuper tonjou s  lepnis

  

  

 

  

 

  

 

   

  

   

 

 

  

 

PANNETON

(uincailleries
Peintures, Huiles,

Vernis, Vitres,

Mastic, Ete.

SPECIALITE :
de moulius.

      

 

o

30, RUE DES
TROIS-R
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— NEGOCIANTS EN —

Articles pour construc ion et Fonrniture

A PEnseigne die G ROS CADENAS

 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.

ILOUIN
FER ACIER

Cable, Platre,

Coaltar, Ciment,

Etonpe, Résine, &e

FORGES, 30
IVIERES

 

AGEN

Bureaux : No. 42,

 

N- MARCHAND & Cie

 

MTROINS-IVIVIIIRILS

—of

Compagnies de première classe. Râglement

des réclamations prompt et libéral. 24-2-02-1n,

ADA

SSURANCES

RUE DU PLATON  
 

  RSAVESPAIN-KILLER , dlate où M, Pierre Baselderi
vit des Trois Rivietes mème, sou
+ Histoire Natsicelle «
France,” pareille ove sion ne s'était
pas présentée à nous, On le citer
désormais parmi les sources à mellr
sous les yeux des [ ctenrs, tonl cou
me * l'Histoire 7 de M,
voudritis être le Lroisiène
liste,
Dans le champ qui appelle spévia-

lement l'attention des ‘Priltuviens, il
y a amples mati "x revélations.
Le souvenir deves anciens jours était
perdu. Ou le [ait renaître. (1 resteri
duns nos familles, Ce sera la légende
populaire, légende fonder, el nou
seulement honorable, minis glorieuse
N'esLil pas beau d'élever un tel mo-
nument à nos ancèires 7 Après avoir
dressé au lundaleur de leur ville la
premiere statue de ce gente que nous
montre le Ganada, les Träfluvieus se
mettent à publier des livres, racontant
ve qu’ils ont été el ce quel'on devrait
savoir, lorsqu'il s'agit d'eux, Us pren
nent leur place dans la grande his
toive du Ganada. Go 1 pas Lrop
tôt, Ceux qui ont élé des premiers à
la peine, ne devraient pas être les
dixièmes où vinglièmes la gloire.

Nous (ui so.nm es le petit nombre
et qui travaillons à répandre la cou.

sunee des événements d'autrefois
cola nous console, Voici les Ursulines
qui fourtisseut leur quote-part à l'à
tude de ces choses qui nous touchent
de si près, [I faut les applandir, il
faut avoir leur livre anprès ae soi
pourle lire lu relire et le revoir eha-
que fois que [a canserie de fannlle
soulève an point d'histoire qui nous
concerne, Je ne comprenls pas des
Canadiens qui ne lisant pas surtont
leur histoire. On pourait leur de-
maler: A quoi liens, oi qui
ue tiens de rien 7 ” Sachons nous
montrer non seulement de notre épo
que, nutis hommes éclairés dans l’Ins
toire des ancètres. Les ancètres ! mais
c'est l’étoile du pays, c'est son eœur
ot son sentiment

Le livre des Ursulines nous invile
A un relèvement sous ce rapport.
Que chaeun de nous essaye de s'en
vendre corapte, et nous apprendrons
ainsi à plaider notre cause beancoup
mieux qu’en nous renfroguant dans
un silence qui prouve trop souvent
notre manque de renseignements sur
L'Ile où telle question historique que
nous devrions connaître par ror,
L'Histoire c'est la loi, pourtout avo-
cat du patriotime.
Quand à l'œuvre que ponrsnivent

les Orsulines et qui les caractérisent
partout, il n’y à rien à eu dire: l’éto-
ge en est déjà et depuis longlemps
dans toutes les boucites. Cupendant,
on le comprendra mieuv en lisant
leur livre, IL est hon de se vafraichir
la mémoire. lei, c'est le cas, jamais
plus noble institution n'a honoré wn
pays,
De cela encore. soyons livrs, et

prouvous le en monlrinit aux étean
gers le livre qui nous euseigne ves
faits historiques si complètement
d'accord avec l'ens:mblede notre his-

Je l'aime pour cela. IL n'est
p s possible de la réduire aux allures
bunales de tant de peuples. Les pages
ne respirent que le dévonement, l'hé-
roisme en un mot, Parmi les plus no-
tles sont les chapitres sur les Ursuli-
nes. L'instruetion des femmes, en
Canada, à vontribué plus que de moi
tié à celte formation extraordinaire
d'un peuple Faisant loul en grand,
comme s'il était le maitre du Mode,
Ah! les Ursulines !St nous savions
ce que la nalionalité cana lienne-
française leur doit, nous les vénère-
rions à genoux, et vingl ans de (ra-
vaux pourles servir ne noussemble-
rail pas ovéreux.
Voyez les ‘l'rois-lRivières : Nous

étions situé à trente licaos de Qué
bec, à Une époque où les voies de
communication étaient des plus pri-
witives, Elles s’établissent au milieu
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Boncher, de |

 

un llastaut 108 douleurs fes plusfortes

de rous et font la classe aux petites
filles qui seront bientôt des mères de
l'amnille. l’iniluence civilisalries ac
guise par ces enfants—Pinstruction
qui manquait alors aux hommes—
elles ta répandent autour d'elles, et
une nation policée, lionnèle, chré-
tienne en est le résultat Ge que nous
sommes, je le redis, c'est la femne
élevée par les Ursulines, qui Pa fait
Voyez ce que produit un arbre. Par
son fruit onle juge.

Et vous ne lirez point ce livre ! Al.
lous, j'espère plus que cela de mes
vommpatriotes. Ils vont s’éprendre d’a-
mout pour nos vieilles annales el le-
venir plus que jamais des enfants du
pays.

 

  

  

  

DENsaMIN
En vente chez tous les librai
2 vol, broet
? te
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Libraire-Edileur.

 

LA SURDITE
Guerle chez sol
 

Un ospusenlo en Fraugnis décrivant
la manière de no guérir chez soi-même
ol sans secours étranger de’la surdité
et de bruits d'oreillos, Le Rev, D, H,
W. Ilarloek, du Presbytère, écrit :
“ Faites tout an monde pour employer
eo moyen dont lu valeur est de premior
ordre, ef qui m'a rendule service le plus
signalé.” Franco, 50 contimos—M. Ruy-
mond ot Cie, Editour, 36, Ruo dos Mar-
tyre, Paris

UN HOTELBIEN SITUÉ

 

Le sonssigné vendra, à bonnes conditions,
Phôtel oceupz par M. Tu. Laguente, à Batis-
can. C'est le meilleur poste d- tout le comté
de Coamplaïn. Pris da débargueulère dos
bateaux de lu Cie Itichelieu & Ontario,

1. JUIINSTON,
Butiscan.
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Maison a Vendra
Une belle maison, duns le village de St

Stanlslus do Batis-nu, de 30 pleds cacré, à
deux étuges, avec magasin, Langard et écurie.
Beau termin de 139 pies de front, sur 270
de profondeur, bleu situé pour le commerce
on tout corpade métier, spécialement pour un
tailleur, vu qu’il n'y où à pus duusle village.
Prix: S17500. F175.00 comptant, le reste
$30.00 par unnée, avec intérêt de Goo pur
antée ce prix est de 50 70 at deseua de la va-
Leur ds cette propriété.

S'udrerser à

  

  

  

ADOLPIIE CRÈTE,
St Jacques des ils, 2-3-92—3m.

    
——<>.

EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON?

ALLEn's Lung BaLsam.
AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR

TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c.

 

DROIT AU BUT.
AGIT INSTANTANEMENT.

Pour CRAMPES, FRISSONS,
COLIQUES, DIARRHEE, DYS-
SENTERIE, CHOLERA MOR-
BUS, et toutesles MALADIES

des INTESTINS,
AUCUN REMEDE N'EGALE

LE PAIN-KILLER,
11 a un effet maglque sur le Cho

lera du Pays et les Douleurs des
Intestins.
C'EBT LE MIILLEUR REMEDE DE FAMILLE POUR

BRULURES,MEURTRISSURES,

ENTORSES, RHUMATISME,

NEVRALGIE et MAL de DENTS,

ENVENTE PARTOUT A260.LA BOUTEILLE,

 

 

 

#4 Méllez-vous doa Conteviagous el dnllutivag,

 

Maison a Louer

Une hotne maison à louet sue lu rue St

François-Xnvier, No T6, Oceupée par AL Tho
“ns Maloue, Pour prix ct condilions, s'adres-
vor à |

   
  

   
  

  
  
  
   

 

   
    

   

    
  

  

  

W. E. GENNIS,
20-2-93—1m A la prison,

Cororpation

 

 

DE LA CITÉ

 

fes Troin-Btiières
 

AVIS PUBLICest par le présent
donné que la Liste des Electeurs purle-
mentaires de In Cité des Trois-Rivières
à été préparée suivantla loi, et qu'on
double ost déposé à mon bureau, en
l'Hôtol-de-Ville, à lu dispositionet pour
l'informationce toute personne intéres-
sée, Toutes plaintes contre la dite liste
dovront être produites par écrit duns
les quinze jours do cette date,

te. 1. DESAULNIERS.
Secrétaire-[Présorier

TIoTEL-LE-VILLE,
ivières, 15 Mars 1892, }

CORPORATION

OF THE CITY

   

OF Three Rivers
 

NOTICE is hereby given that the
list of parlinmentary elector for the
City of Three-Rivers has been prop
rod according to law, and that a du-
plicato thereof has been lodguod in
myoftice, in the City-Hall, at the dis,
poral undfor the information of all
persons terested, Complaints against
said list must bofiled in writing within
fifteendays from(his date.

L. I. DESAULNIERS,
Secretui y-l'rensurere

 

 Crrr-Haut,
Three Rivers, 15140 March 1893.

 

AVIS PUBLIC

G. LASSALLE
Percepteur du Revenu Provincial

Tient son bureau maintenant
sur la

RUE ST JOSEPH, AU Ne 28   12-48 92- la



Parlement Fédéral
CHAMBRÉ DES COMMUNES
 

Orrawa, 14 mars,

La séanre s'ouvre À 3 heures

M, MeMillau, député de Vandreuil,
prend sou siège.

Plusieurs bills privés subissent
Jeur deuxième lecture,
En l'absence de M. Landerkin. M,

sylhertaod demande si c'est l'inten
nent di gouvernement d'amender
prudant La présente session l'acte des
elections contestées afin que les ju
pos de la Nouvelle-Ecosse et du Nou

1-Brunswick puissent rendre
teurs jugements dans le délai deb
vanis fixé pourl'instruction des con.
seslalions d'étections comme vest le
vas pour tes jugements rendus par
i~ juges Ontario et de Québee et

ar ka Cour Suprèime du Carla,
“sir Johu Thompson répond qu'il
vie pus de nécessité d'amender la
Jor vin qu'elle est uniforme pour tou-
tes les provinres,

 

    

 

LES DIFFICULTÉS AVEC

 

ERRENEI VE

M. White, de Shie[burne, soumet à
ti Chambre l'affaire de Terrensnve
au moyen d'hne longue série de
questivils posées iuu ministère,

L'Honorab.e M. Tnpper répond que
son attention à élé appelée sur la let-
tre publiée dans Te Wituess du 9 fé-
vrier, at stjeb Ces difficultés aver
Terreneuve, C'est un Tait que le gon
vernement Canadien à pr À ve
lui de Ferreneuve de partager les
produite des licences lordées en
Canada d des pêcheurs américains,
les quelles liceuses devaient être va
tables à Térreneuve comme en Gana
diet vice versa. Conformément à
volte entenle le go vernement cat

dien a tenn un compte des receltes

provenant de ces licences, UD a fait on
rapport en conséquent 1 gouverne-

ment de Terreneuve mais ce dernier
u vefusé de fournir vu état des licen-
vez qu’il avait accordées el des recet-
les ent provettant, Aneun partage n'a

pure (ait, Le ministre de la miri-
te à raison de croire que le gouve -
nement de Terreneuve à accordé plus
de Jieences et retiré plus d'argent de
cechel que le gouvernement cana.
dre. De plus le gouvernement est
informé que le gouvernement de
Terrenenve lorsqu'il essayait d'uble
tir le consentement de Majesté à
l'acte de la uëtte passée
lature de celle colonie, à formelle-
went promis que les dispositions de
vel acte ne seraient pus appliqués aux
canadiens et d'est 1r0 fait aequis que
depuis l'avènement au pouvoir du
present gonver nt de celle colo
me, cette promesse à êlé violée conti-
moellement et qu'elie à êéleviolée en
1890 anlérienrement à tonte protes-
tation Tors elie par le gonvernemenl
canadien contre l’arrangement preje-
té entre les Etals Unis el l'errenenve.

l'honorable M. Laurier dit que les
réponses du ministre de Lu mar
idiquent qu'une correspondance a
div avoir été lenue entre le gouver
nement du Canada et celui de Ter
veneuve, Il demande si celle corres.
poudanre sera soumise à la chambre
l'honorable M. Tupper répoud af

tiemalive ment,
En réponse à sir Richard Cartwri

ght, l'honorable M, Foster donne le
détail des emprunts fails par le gou
vernemeut pour une durée de moins
de trois ans, Ces emprunts forment
un loial de 80,753,343 ; l'imérèl de
+ pour cent,

l'honorable M. Foster dépose en-
suite «levant la chambre les estimés
lulgétaires pour l'exercire se termi-
mont le 30 juin (893,

 

   

  

  

  

 

   

   
 
 

 

  

    

  

VMGRANDISSEMENT DES GANAUX.

M. Denison, dépuié de Toronto, dit
que fe temps est arrivé pourle Cana
da de songer à meltre ses canans à
nue profondenr de 20 pieds, et de
disenter celle question devant la
Clambre, C'est la raison qui l’a en-
gagé à soumettre la résolution sni-
vanle :

Considérant quele nouvean canal
dos Etats-Unis, an Sault Sainte Marie,
esl construit avec nne profondeurde
18 pieds, et considérant que ce pays
se propose de creuser ses canaux sûr
les grands lacs jusqu'à une profon-
deur de 20 pieds; Considérant que
l'approfondissement projelé a déjà
élé mis en pratique it l'embonchare
de a vivière Détroit; cette chambre
est opinion qu'il est opportun que
Fou donne une profondeur de 20
pieds an canal de Soulanges el aux

rs canaux du Saint Laurent
ssieurs Denison, Bergm, MeDon-

nell et Davin parlent à l’appui de
celle motion, Ils disent queFangmen-
lallon du commerce et l'exemple
Houné, par les Etats Unis qui appro-
londissent leurs canaux entre les
grands Ines, à 20 pieds, font au gou-
Yernement une nécessilé de se mebtre
à l'œuvre dès maintenant, Le coût de
ces L'avanx est évalué à une somme
le soixante à soixante-dix millions,
Cest un montant considérable, mais
l'on peut procéder parélapes, com-
menter d’abord pardonnercelle pro-
londeur de vingt pieds au canal de
Soulauges, Mais quand mème il fau-
drait dépeuser pour ces travaux au-
tant qu'il a êté dépensé pourle ehe-
min du Pacifique, le pays ne devrait
vas veculerdevant la dépense, car les
Canaux conslilgent une roule gli est
la propriété du pays, tandis que le
chemin du Pacifique est la propriété
de cette compagnie.

, ll fant aussi considérer l'élan que
l'ouverture de celte artère maritime
donnerail an commerce interprovin-
cial. Le charbonre la Nouvelle-Ecos-
Se pourrait être transporté à Toronlo
tL les vaisseanx porteront an retour
tes cargaisons de larine;pourles pro
Yiuces maritimes.
a À la demande de M, White, de
Shelbourne la chambre donne ordre
de faire produire les deux étais snis
vanls: lo Etat faisant contiaître la
quantité,la valeur et les espèces de
boissons importés de Terreneuve, en
Canada chaque année, pendant les

 

  

 

 
 

 

 

cinq dernières années et le montant
des droits qui auront êté payés sur
ces importations si elles eussent été
faites d’autres pays. 20 Etat indiquant
le nombre de navires terreneaviens,
le chitfre de leurs équipages et le
nombre d’étallissements fixes de pè-
cles recounus comme apparlenant
des habitants de Terreneuve, aver le
nombre des personnes (ui ot fait
la pêche l'an Jernier, en tout où en
partie dans les eaux du Labrauor Ca-
tadien et les Isles de la Madet-ine.

DEMANDES DE DUCUNENTS

À la demande de M. SouesviLre,
ordre est donné de produire 10s do-
cuunents suivants :
Copie de lonles correspoutauces,

rapports d'ingénieurs, pelitiv.s ou
autres docoments concernant i'vxplo-
ration où le creusement du chenal
du rapide des Galops.

Copie de toutes correspon-anves
entre le gouvernement cai eu el
le gouvernement anglais, au sojel de
l'admission du bétail vivant venant

s Unis et copie de tous ordres
ils à vo sujet,

Copie de toutes les soumissi :ns re
cues pour trivaux de gravure ou
d'impression depuis 1882 et ¢ lous
les contrats conclus à ce svt, y
compris le contrat de l'année cluel-
le; aussi, copie de toutes correspon

dances à ce sujet dopais 1882,
A la demande da M, Laurier an or

dre de La Chambre est adoplé ordon-
nant la production des documents sii-
vants :
Copiede toutes pétitions des MM

Allan et de toutes autres personnes
demandant une diminution des droits
de douane surle fer,

Copiede la vivculaire émise le 10
juin 1891 parle département de la
marine au sujet des droits” pour

es marins malades en Canada, et la
isles des personnes auxquelles celle

cireulaire à été adressée.

LEX ECOLES UN

 

   

   

MANITUBS.

M. Larivière, en demandant copie
du jugement dela Cour Suprême
lina Cappel de fa cause de Barrett
os lu cité de Winnipeg, connue eom-
munément sous le nom de * Cause
des éroles do Manitoba,” dit que son
but n’est pus de soulever maintenant
un débat sur celle question, mais
seulement de compléter, par la pro-
duction de ce jugement, la liste des
documents qu’il a déjà fait mettre
devant lu Gharbwe, l'annee dernière,
Avec tous les documeuls devant elle,
la Chambre sert arienx en mesure
de discuter cette importante question
lorsqu'elle Ini sera sonuri
A <ix luenres La Chumsite

 

   "riourne,
- ———<m_ma-— - —

CHRONIQUE

Du Courrier du Canada:

Samedi dernier, impossible de trou-

plus petite plies pou y glisser mon humble prose, Politique, politique,
politique, tout était envahi par colle
arrogante ot impérieuse personne,
Min, Dieu merci, la lourmente à

censé, et aujourd'hui je repronds ma (à-
che hebdomadaire avec d'autant plus
d'ullégresse, que l'atmosphère de notro
province est puriliéo par le coup de
tonnerre du 5 murs,

#5 2,
Dans madernière chronique j'avais

propo é une dovinetto qui n'a pus eu
moins de sitecès que lex précélentes,

Uni grand nombre derépouses m'ont
été ndressées, J'en tiunseris ici quel
ques-unes:

Quéhec, 38 février 1892,

Moncher Monsieur

Ai-je bien trouvé votre devinelle

d'hier ? Honoré ?

Y.B.

Réponse à la dovinette proposé: par
Archiluque : Quiconque honore lv dés-
honneur se Lrouve Monoré /

AU,

St André de Kamouraslka.

Monsieur,

Je me rends à votre invitation. Je
crois avoir trouvé ln réponse d votre
petite devinette, qui a paru sr le
Courrier du Canada sumedi : Ho- oré.

Alice.

Pointe-aux-l'rembles, .
Portnenf,

28 Févrior, 1892,

Québee, 27 Février 1892

Motisiour Archiloque,

Je viens de lire volre intéressante
| chronique et vous remercie de nous
intéresser si bien,
Lo mot de votre devinotto est “ 1lo-

noré.” À coup sûr, on l'a appelé ainsi
alors qu'on no pouvait savoir ce qu’il
soruit, ot dos malins disont qu son
baptême il commençait À boodler pour
se fhiro donner un nom qu'il ne dovait
jumais mériter.

Alma,

Québec Mars 1882,

Monsienr,

Lo mot do la devinette est :
ré.

Ho-no-

AL

A Monsieur [A rchilogne,

Courrier du Canada, Québec,

Cher Monsieur,

Ma réponse à votre potite_devinetle

publiéo dans le Courrier du Canada du
27 courant est :—* Honoré "...... Mer-

cier.
Votre tout dévoué,

Ottawa, 29 février 1892.

A Monsieur le Directeur du
Courrier du Canada,

Québec’

Monsieur le Directeur,

Ne connaissant ni la demeure, ni l'adrosse de votre fameux chroni-
queur, Archilagne, et croyant uvoir

= TTT TT

ver duns les Colonnes du Courrier la|.

LE TRIFLU
  

 

trouvé la réponse à &a dovinetto dans
sa chronique du 3 mars dernier, jo
vous prie de lui faire parvenir la note

suivante :

Copie de las devinette
Mon premier en français est unie interjection—

ho!

Eu anglais mon second est une négocistion—
(ne

Montroiejdioe et dernieren musique ost un
[eun—ré

Et quant à monvntier ce n'est qu’au polis-
[son: Honors

J'ai l'honneur de me souscrire,
A.G,

St-Flavien, 9 mars 1892,

x*x
La voille den élections, le Canada

d’Ot'awa publinit une longue élueu-
bration qui se torminait par cotte tirn-
de ébourifiunte:

“ Ce soir, lorsque l'heure dn repos
aura sonné, lorsque le soleil aura dispat-
ru à l'occident aveu tout l'éclut de ce
tunjestuoux panorams qui signale son
arrivée où son dépurt ; lorsque les om
bres de la nuit auront fait rentrer dans
la solitude et le recueilloment, le ci
toyeu honorable, le père de cos gran-
des familles cavadiennes françaises ;
lorsque, d'uprès les enseignements de
na mère et de l'Ilgiino, co fils do volte
fière et chevaloresque race française
s'agenonillert humblement au pied de
wort lit, pour remorcier Dieu de ses
Lionthits et d'adorer dans son éclatan-
te gloire et son incomparable bonté ;
que du profoud de son eœur ot duns
toute In sincérité de son ame, il de
mumle an Ciel do I'éclnirer sur son do-
voir do demain,
“Lo Ciel éeontora In pridre de ce

eœnur frais et loyal, Dans ln nuit,
forsque tout bruit aura cessé, lorsque ln
noÿrceur ot lo silence régneront sur la
terre, la l’rovidenco répondant à celte
tervente prière, cnréroet auprès de lu
un apôtre, dont In grande voix a déjà
tait Lrossaillir lo cœur de ses pères, ot
colle voix aver toula su force ol sn
majosté d'autrefois Ini dira : faites fai-
re celle rois de Spencer Woodet laissez
parler la grade voix du peuple #1 1"

   

d'offre uno récompense honnête à
quiconque mo dirn le nom du mon-
sieur qui n fuit colle chose.

[devait être joliment lancé, quand
su plume à Urucé ces lignes grandilo-
quonlus

Voilà de la prose solennelle!
Voilà du style pnnuché!
Voilà de la phrase à grand sju etucle!

Co n'est pas en vain que lo Canadien
luncé cut appol aux électours, Ceux du
comté à qui il s'udressait particulière-
ment, ot qu'il entondail faire voter en
faveur de M, Rochon, ont élu M. Té
trenpar plusieurs centaines de voix
de majorité,
Do tols offorts de stylo produisent

invariablemont co qu’on appelle nu
billard des effets contraires,

#* ;
Il y a à Montmagny un jounepalto-

guet qui s'appelle Philippe Auguste
huguette,
Ce jouno paltoguet vst offronté, har

di, encombrant, bruyant, buvard, van-

tard.
Mais avec tout cola il n'est qu'un

palioquet ! .

Or, imaginez-vous que ce gamin do
Montmagny u eu lo tonpot d'adresser
uu secrétaire de Mgr bufièche, In veil-
le de lu nomination, le télégranume

suivant :

St-Thomas, 2hfévrier 1892,

Au révérend sovrétairo ;
de Mgr Lullèche, ‘Trois-Rivières,

Candidat conservateur et sos numis
affirment que Su Grandour est l'uu-
tourde l'article du T'rifuvien relutive-
mentà l'ex-gouvernement Morcier.

C'est tellement extraordinaire que
vous m’obligorez en mo télégraphinnt,
à collector, si tel ost Jo cus, si Sa
Grandeur en prend la responsabilité,

LP, A, CHOQUETTE,
MP

Le paltoquet Philippe-Auguste s'i-
maginait que ce ton de bravucho était
parfhitement convenable de lu part
d'un Choquetto s'adressant à un évê-
‘que.

Naturellement, pas de réponse à cet-
te sommation insolente,
Mon pultoquet insiste, ot fait enaore

jouer lo télégraphe: .
ler mars 1892,

Trés anxieux d'avoir réponse à dé-
pêche d'hier, S'il vous plait répondre.

P. Aua, CHoQUETTE.
M.D

De nouvenu silence parfait du côté
des Trois Rivières,

Philippu-Augueste ne pout en reve.
nir, .
Comment, l'évêque Laflèche fuit la

sourde oreille lorsque Philippe-Augus-
te Choquette qui purlo ! ! !

Il envoie un troisième télégramme
exigeant une réponse,

lit voici In tuile qui lui arrive surla
face :

Tor mars 1892,

L'évêque refuse do donner ancane
réponse au message de Choquette,

Trois-Rivières.

L'évêque ne répond pus au palto-
quet Choquette qui lui a ndressé un
télégramme de polisaon,

ous pouves vous imaginor In rage

de Philippe-Auguste,
[lu versé un bile duns 1'Electenr de

jeudi,
Et depuis ce temps tout le monde

rit aux éclats de In mésaventure du
paltoquet de Montmagny!
Avis aux gamins qui se doutent do

rien,
**x

Tie moi de In fin :
A In Chambre, deux députés ont une

assez vive discussion duns les couloirs :
—Bh! monsieur, s'écrie l'un doux,

quelle compétence avez-vous ? Dopuis
que vous viégez ici, vous n'avez pus
encore ouvert la bouche,
—Vous vous tromp ‘z, réplique l'au-

tre, Toutes los fois que vous avez par-
16,je n'ai pu m'empêcher de builler. “ ARCHILOQUE

re pr erpi 2

VIEN, Mercredi 16 Mars 1892

Les exercices de la neuvaine se
sont terminés dimanche. La cérèmo
nie de cloture à été très imposante
Le nombre des fidèles qui out suivi
ces exercices a été cousidérable. Tous
les jours, à l'aflice de 7lieures du
s ir, l'église était encombrée de filo.
les pieux et recueillis.

La vente par Encan des meubles
de menage, eflets, lingerie, ete, ap-
partenant À M. Ulrie Dufresne, 80 et
R2, Rune du Fleuve çancren Tlôtel
Poliquini aura lieu mercredi et jeudi
te 24 et Ni de ce mois.
Cet ameublement se compose de

sets de salon, salle a diner, sels de
chambre à voucher en nbyer, dessus
en marhre, set en fresne, ete l’relarts
sideboard, chaises, table à extension,
couteaux, rouchetles, cuillères, cou
vertes, couvrepiuds, lingerie, poèles,
ustensiles de ctusine, vaisselle, verre
tie.
Tout vet

parfait ordrest presque neuf,
aus acheteurs.

  

ameublement est eu
Avis |

PERSONNEL *

J, Cote, Bet, l'ae-Mnitre, dur De
partement des Traritux Publics, d'OH
Lowi, flail en cette ville Toads der
uier,

AU PRIX COUTANT

Tout est venda an prix du gros
chez Collin & Prlitstere, Voyez Tau
nouce plus loin

 

  

Notre ani Pierre Héroux, Fer.
marchand, St Severe, ae.
nimement Prélet du comté de Sq
Maurice le Ÿ courant, Nos léficilt
Lions.

Mo Dion vient de recevoir un
stoch nouveau du privlenips, Geos
qui désirent voir ces weeds n'ont
qu'à allor au-dessus de son ancien
migasin au Teme étage. Mâtez vous
d'aîler Faire votre vhoix. Bas prix,

 

AU SEJINAIRE

Hier an soir, adémie St Ths
mas D'Aquin célétrait magoitique
ment, ba lête de son illustre patron.
À velle ocraston, elle donna comme
par le passé, Une scéance solennelle,
où uuissant l'utile à Pagreable, elle
sut charmer l'auditoire d'étite qui
s'y pressait Sa Grandeur Mgr La
fleche vehanssait de sa présence: celle
dignesucicté, qu'il proléze boul spé-
clilemunt. tantcanse de son bul,
est la Conservation de votre belle lan
gue frauçaise, qu’à cause de l'agré-
went quelle procure Discours, mu-
sigue ele, le tout fat un vertable
saiceës, Nous léficilerons cependant
M. Jos, Barnard, président actuel de
l'Académie, de son magailique dis
cours sur St Thomas, et la lanfar
du Séminaire avec son habile chrec-
teur M, 11, Weber, Toujonrs (isle
ison admirable devise Ora et labo.
re ; l’Académie marche à grand pas
dans la voie du progres ba séance
ful couronnée par une magnifique
allocution de Mgr Latlèche, dont
l'éloge n'est plus à Lure, Socces à
l'Académie !

  

 

  

     

Aujourd'hoia Liew le décompleies
bulletins pour Vélection des Trois.
Rivières, Après Lu sentener du juge
tout sera-t-al fin ? Non. Un fait que
regleva tadéniable et qui, probable
Ment, sans parti pris personne n'ose
va le contredire, c'est que les plas
beaux tweeds du printenps sont che
Bondy & B alae,

2B-J-02

 

   

Tous ceux qui désirent se pro-
curer des souvenirs de la grande lé.
te de Mgr L. F, Lallèche et Mgr GO.
Caron sonl respestucnsement priés
de s'adresser chez PI, PiNsonséautr
Photograshe, 178, ue Notre: Dune,
‘Trois Rivières,

 

Dimanche matin, vers six beores
et demie, la cloche d'alarme appelait
les pompiers au devoir,
Un incendie venait de se déclarer

chez M. Jean-Baptiste Descolean, rae
Nolre Dame,
La maison, Une consirurlion en

bois, etait envahie par la fumée
quaud les pompiers arrivèrent sur
les lieux, quelques minutes à peine
après Falarme,
On constata que le feu élait pris

dans les mausardes de là
se mirent à l'œuvre aver ardewr sons
les ordres du chef Hamel etemoins
de vingt minutes ils eurent maîtrisé
les flammes,

Les perles sont vouvertes par les
Assoratires,

 

   

  

UN FAREUIL
Le Dr Cirois, qui eat un ermmreni

acharné des remédes patentés, vou-
lant wn jour s'amuser aux dépens
d'une de ses malades qui se plaignait
continnellement de manvaise santé
ausée par le mal de matrice, qu’il
ne pouvait guérir, Ini dit un jour
d'essayer le * Régulatewr de la Santé
de la Femme “et les plasters du Dr
Larivière. Elle en acheta trois hou.
teilles ob un plasters, Au boul de
quatre semaines, la malade alla re
mmercier son médecin dn bon conseil
qu’il lui avait donné. Elle était gné-
rie et pleine de saulé et le Dr Cirois
avait perdue nue de ses meilleures
clientes, H One rerommende plus le
Régnlateur sans doute parce que ce
merveilleux remède guérit trop vite
pour la satisfaction de son porte-mon-
naie. Méllez-vous des pharmaciens et
des médecins qui vous diront du mal
du Régnlateur de la sauté de la
Femme et des * Plasters ” du Dr
Larivière. Ils vous trompent pour
faire plus de profit à vos dépens, MM,
Evaus & Sons et le Dr Leduc et Cie
sont agents généraux pour le Canada
Pour toutes informations, écrivez au
propriétaire, Dr J. Larivière, Manvii-
e. R. I.

 

  

  

   

 23.9-91—1a

Notes Locales | CM. M, A.

Vous les membres de Li Saccursu
le No OL, GoM BAL set prees
d'assister aux funérailles de feue Da
tue Narel Rivard, qui anront Les
deudi, le U7 de mars courant,

Les lrères G. M, 8. A. devront por
ter leurs insignes et se reunie A UG
tel-de Ville, à huit lwures, jeudi ma
tin, pourse rendre en corps à Lu res
sidentee du Frère Rivard,

 

  
He eh.

Suceursale 101, CG MBA.

Vieux Jonrnaux à vendre Ave bu-
veau,

—— ———>—

NAINSANCEN

La cette ville, be 13 conrant, Ma.
dame Victor Carbonneau, un tils.

A Montréal, le Et rourans, Madame
Heure Trudel, une lille,

NK CLEMENT
Ste Anne de la Pérade

Comté de Champlain

 

Avent genéral pour le district des

Trois Rivicres de ta mason

BD. M. MAC SRSON

DO LANCASTER, Ont,

 

Pour l'installation de lous les
wileries of ustensiles Gécressitres
ponr Félahlissement de l'romager es
el de Beurrertes,

MOULIN A GAILLÉ,
PRESSE A FROMAGE

MOULES A FROMAGE,

BASSINS A FROMAGI,

BOU-TELOIRES, ENGINS, Ere,

CENPRIFUGES DE POUTES SORTES,

BOITES A FROMAGE,

Bois vorn Borres € nome,

  

  
  

Fouenitntes poor Fromageres of
Benerertes,

CONRESNONDANCES SOLLICITÉES

N B.--Monsieur Crévrsr achete
le Tromige eb le beurre pour une
winsome Mowtreal,

16-3412" dan

CHANCE

BOULANGER
La boutanaerie située au No h2,

Rue Badeaue, près du marche, à louer

i dv bonnes conditions.
S antresser ete

De PANYNETON.
Jo,
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Compagnie de Pulpe des
Laurentides
1.0 YE NBRENE >

 

VIS est par de présent donné
qu'une assemblée général spé-

viale des arbiooiiures de ln dite cout
pagniv, ane lien dans le boveat de
JOHN FORMAN, No, 18 Rue 81
Alexis, Montréal, Marde le cinquième
jour d'avril prochain, à deux heures
ste l'après mali, duos le batde pren-
re ep vonsidération vu réglement
qui Jeu alors sous pour ip
probation. sous li section 37 de ae
le de la compagnie, autorisant les
directeurs àempronter sur le crédit
de bia compagnieet émettre à celte
lin des bons ou débenlures et d'en
disposer par vente où hypothèque à
Lees conditions qui seront alors dé
lerminées,

 

 

    
 

JOHN FORMAN,
Secrétaire,

Compagnie des Laurentides, Jin

Montréal, V1 Maus1892

 

Laurentide Pulp Co.
(LIMITED)
 

TOTICEis hereby given ral a spe
chit) general meeting of Une Sha-

rebrolders of this Company will Te
heldin Hie oflice of JOHN FORMAN
al No 18 St Alexis St, Montreal, on
Tuesday the Fifth day of April nest
al two oclork mo the afternoon Tor
the purpose of ronsidering a by law
to be then submitted for approval
under section 37 of The Compimie’s
Act authorizing the divectors Lo har.
rowwoney upon Hie credit of the
Companyand issue Bonds thers for
and to dispose ofsaid Bonds hysale
or lsypothiecation upon such lerms
is may then be fixed.

JOUN FORMAN,
Secrelary,

Laurentide Pulp Co, (Lim,

Montreal, Vs Mare1892.

 

 

————————————————————————

Province de Québec, Disertet den Troia-Rivii-
res, Cour Supérienre, No 530, Vlerre Roches
fort, cultivateur, de Lu paroîves de Ste Marie
Magolelome, du Cap de .n Maxgdeluine, De-
mandenr, v4 Ulphie Chargetier, enlrepre
nue et jobber, de la cite des Trols-Rivieres
béf-ndeur,
Il est ordonné au Défenseur de compara

tro dunn Jes deux mobs.
‘Trois-Rivières, lv Mara 1892.

J. BO. DUMONT
Députs P. CLS,

  
  

 

_ District des Tromeitividres,

 

Donnera du Ton aux Nerfs,

Donnera de /& Force aux Muscles,

Donnera de l'Emvonpoint,

Donnera de l'Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,
Donnera Fin à la Toux Chronique et guérira les Poumons.

 

 

 

   
    

   

 

  

   
    

  

dusqu'ae ler AVRIL, nous vendrons  Loutes

nos tiarehandires

AU PRIX COUTANT.
La société étant dissoute, il faut que lout soit

vendu sans réserve

COLLIN, PETITCLERC & CIE
En tuce di Rurenn de Pole

NOTRE-DAME,
PROS MVL PILES.

RUE

Pa

  
      

 

      
      

J) AUTORIS
  

DNLITIONDE MER
Immense avantage pour le

Public, d'économiser
———

 

FTdean
La LEGISLATYRE

TIRAGES BI- MENSUELS POUR T'ANNÉE 18m

6 & 20 AVRIL
 

      

    

     
   

       

      
    
 

3134 LOTS
VALANT $52,710.00

GROS LOT

Le Billet - -

11 Billets pour -

far" Demangez les circulaires

21-10-41

1 Lol valunt[IR
1
)

 

VALANT $15000.00]
oT iA31.00] 27vs

- 810.00 fus 1 Lait VUJONEL n se rose 00e ve ceurce CZ,740.00

NARCINSE MIVARID.

Agent pour Ve allsbrict don Prois-Rliylères,

NOMENOLATURB DEO LOT
119,00000

  
  

  

 

   
LOTE APPROXIMATIFS

“ Ÿ
i" » 1m a0

8. E. LEFEBVRE Corant,
Bl, vue St-dacquen, Montedul, Canada,

Croutier eu dounue,

PO, Botte 249,

 

1eorge Morrissette
TROIS-RIV

SE CHARGE DIE LA

Pose d'Apparils de Chauffage |

A EAU CHAUDE,
ET A AIR CHAUD|

APPAREILSLAIR CHADD ET
FAU CHAUDE COMBINES

  

 

Tout ouvrage est’garanti.
Prix les “plus bas possibles.

72-02-—juo +

[ERIS

   

Pour véférences, sade
geois, MM. Henry Mary M, W, Williams, LT
Conpier, Narc. Gélinas, Joseph Bellefeuille, J
N. Godin. Hotel do (
Les travaux faits à

Pour églises, couvents, collèges,
serres, édifices publics et privées.

Pose de bains, closets,

canaux d’égouts, etc.

à Fhou. Juge Bour

nada, église d'Yamachiche,
res endroits par M. Morvis-

ve satisfaction,
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UN ECERVELE
11 y à des geus qui ue doutent de

rien, Mettez leur sur les épaules un
vêtement quelconque et dites L'ur que
c'est le manteau de la royauté, de suite
ils posent en princes et vitent tout le
monde à leur tribunal,
Le plus fou de lu band“, le plus

évervelé de Lous Ces parveuns pétris
daus la même bous et façonnés «uns le
même moule, c'est cet ignorant tapa-
geur, cet avocat de quatrième ordre,
ce pourfendeur de chrétiens, qui s’imu-
gine être ua graud sire, parce que les
intelligents électeurs qu'élisent M.
Bernéche sont les mêmes électeur qui
ont fait de M. Choquette un député
quelconque.
Du moment que M, Choquette par-

tage avec M. Bernèche, l'honneur, la
gloire de représenter le comté de
Montmagny, ! n’y a plus qu'à se pros-
terner doyant tant de grandeur, Tout
lo monde doit s'effucer devant cette po-
tite personnalité prélontieuse, et mal-
leur à ceux qui ne suluent pus ea ro.
yalo insignifiance.

L'Electeur d’hier matin dévoile,
sas le vouloir peut-être, l'imperti-
uence sans pom, k manque complot
do suvoir-viyre de co parvent qui ut-
rait pu 8trofquelque chose s'il n'était
pus sorti de ra sphère, de humble
sphère daus laquelle l'avaient plncé
nes paronts'quand ils voumi nt en fai-
re un agent d'assurance,

M. Choquette est de l'école Morvier,
ll a été à un moment donné le sevré-
taire du défunt grand homme, àl n fré-
quenté lu insuvaise compagnie des
Langelier, et aujourd’hui il fait de
l'œil à Papa Bernèche,

C'est un libéral avancé.
Mais avant tout c'est un homme qui

manque complètement d'éucution.
C'est un écervelé qui fait son petit
emporeur!

Qu'on en juge,
Voici le ridicule télégramme qu’il à

vnvoyé nu,secrétaire de Monseigneur
Lattèche:

« SThomus, 20 février 1802,

* Au révérend secrétaire

de Monseigneur Laffèche,

“Trois-Rivieres,

Candidat conservateur et ses unis
affirment que St Grandeur est l'auteur
de l'article du Trétuvien relativement
à l'ux-gouvernement Mercier,
Cet tellement extraordinaire que

vous m'obligerez en me lélégraphiant,
à vollecter, gi tel est le cay si Sa Gran.
deur en prend lu responsabilité.

“P, Ave. CloQURTTE,

MP"

Voyez vous ga Un peu ?
Monsieur Choquette qui pose en ju-

:ge, Qui cite l'évêque des l'rois-Rivières
à son tribunal et qui se permet de
l'interroger.

Parole d'honneur, il n°y x plus d'en-
fants,

N'allez pus demander à ce fou de
Choquette, de quel droit il so permet
d'interrogur un évêque, il vous répon-
dra qu'un chien peut bien parler à un
évêque, ce qui est parfaitement vrai
dans le cas actuel, C'est tout ce que
vous pourrez en avoir.

Natarellement aux Trois Rivières,
unne reconnut pas à M, Choquette lo
droit d'interroger et à au sotte demande
on ne donna aucune réponse.

Le petit hommerépéta sa Lêtise.
Nous citons I'Electewrtextuclloment

C'est si incroyable que personne ne
voudrait croire à tant d'audaceet d’iru-
pudence,si on ne mottait sous les yeux
“du public la vorsion écrite pur M, Cho-
quetto lui-même: car. dans tout le dis
triet de Québec il n'y à pas d'autre
écorvelé qui puisse commettre uno tel-
lo bulourdise.……….... et s'en glori-
fier,

Voici ce que dit M, Choquette dans
l'Électeur:

* Le lendemain matin, n'ayant pas
reçu de réponse, M. Choquetto télé-
graphin de nouveau à Trois Rivières ;

ler mars 1892,

“Près anxieux d'avoir réponse à dé
pérhe d'hier, S'il vous plait répondre,

P, Aus, CHOQUETRE,

MP”

Cette seconde dépêche étant encore
restée sans réponse, M, Choquette re-
tourna nu télégrapho,et tout ce qu'il
put obtenirfut lu note suivante du bu
reat de téégraphe de Trois-Rivières :

« lvst March, 1592,

“The bishop will not give any
answer to Choquette’s message.

Three Rivers.”

[Traduction]

“ Jer mars 1842,

* L'évêque refuse de dorner aucnne
réponse au message de Choquette.

Trois-Rivières.”

“ Nous citons cet incident pour ré-
pondre à coux qui disont que les libé
raux n’ont pas osé s'adresser directe-
ment à Mgr Luflèche pour mettre fin
à l'imposture en question,
“Mgr Luflèche, mis en demuure

par un député du peuple, n déduigué
et refusé de répondre, et la calomnie à
fuit son œuvre.”

Eneffet, Mgr Luflèche u dù détai-
gnor de répondro au potit impertinent
qui signe P. Aug, Choquette, M. P. (1)
gros comme le bras ot qui n’a pus en-
care appris lo savoir-vivre,

11 y à des domestiques qui sont. cer-
tainement plus gentilhonimes que cor-
tuins députés.
Nons recommandons M. Choquette

au magister de son village. IL aurait
besoin d'une bonne leçon. S'il no prend
pas garde à lui il l'aura avant long.
Lomnps,

Le Matin

Impressions de luxe
exécutées avec soin à
ce bureau.

UN NOUVEAU MYSTÈRE

Un cadavre sous trois prods de glace

 

 

On croit que c'est celui dan Canadien nommé
Gilbert Gamache, de Lawcence
 

Hier matin, vers onze lieures, «es
employés des canaux et écluses étaient
vecupés À briser lu glace du bassin si-
tué près de lu Lowell Machine Shop,
lorsque tout & coup l'un d'eux frappau
de son coupe-gluce un cadavre qui
flettait à la surface de l'enu, El so déta-
chu de lu glace et fut entraîné pur le
courant jusqu'au bassin de lu filature
de Prescott, où plusieurs hommes ar
més de perches, nttirèrent le cuduvre
sur lu burge du cunal,

L'eutrepreneur de pompes funèbres
Brooks fut avorti, et il fit transporter
le cadavre dans ses salles, ruv Prescott

C'est celui d'an homme, âgé d'envi
ron 36 à 40 ans, et pesant à Len près
16v livres. LI porte un hubillomont
noiren nssez bonne condition, un pur-
dessus domi-saïson de même coalour,
un corps de la’n » blanc ot une chemise
de coton blan: cayéo blou et noire, Sa
tigure est ronde et très rouse, il porte
des fuvoris brun foncé, Il à le nez pu
tit et on dirait qu'il a été uppluli, Les
cheveux qui lui reste sur lu tête, non
longs et ondulés.

environ 3 ou 4 svmaines, nue ayant
toujours été sous les glne.- © mis ce
temps, il n'est pas trop di co. 26,

11 porte quelques traces ie Violence
sur lu 1ête, qu'il a probablement reç
en flottant sous la gluco, La chair
la main droite est dé~ompnrée, ln main
gauche est enveloppéo duns un linge
Aucune somme d'urgont n'a été trouvé
dans ses vêtements.

"Tout ce qu'il possélait sur lui qui
pourrait aidorà établir son identité
est: deux potits livres memorandums
sur lesquels étaient inscrits plusieurs
noms,
Le nom qui revient le plus souvent

sur ces livres, est colui de “ (iilbert
Gamarcho.” Sur In première page d’un
de cos deux livrer sont écrit les inots
snivants : “ Souvenir, Gilbert Game
che, pour la boisson.” Au-dessus de ces
mots est dessinée une croix sous lu-
quolle on remarque les lettres J. IL. S.

Le tout est écrit au crayon et d'une

manière assez lisible, L'on 4 aussi trou-
vé dans los poches de sun gilet, un
crayon, un poigne et quelque petits
objets de peu d'importance,

Vers cing heures, hier après-midi,
le ductour Irish à tenu unu enquête
sur le cadavre, I n'a pu aueribuer la
mort, ni à un uceident, ni à un suicide
le corps étant dans son état normal. 11
u (rouvé duns ser porhes deux lettres.
l’une adressée à M. Frank Bonin, 38
Amesbury St. Luwronco Muss, Une
wutre adressée & Gilbert Gumuche, 399

rue Essex. Qette dernière est daté du
29 actobre 1891 ot à été mise à lu pus.
te & Chopuchot, KR. 4.

Une troisième inachevée, et signée
Gilbert Gamache était ndresséo à sn
* chère cousine,” Il invitait celle-ci à
vonir à Luwrenee, où elle pourrait
trouver de I' -eupation. D'uprès le
contenu de cet:2 lettre ce Gilbert Ga-
macho dovait travuiller dans quelque
manufacture,

Des informations ont été demandées
à M. François Terrien, No 84 Hrough-
ton avenue, mois celui-ci ne put rien
dire qui jetêt de In lumière sur le au
jet. Toutes les familles du nom de ia
ache de cette ville ont élé vuos mais
aucune ne connaissuit “ Gilbert ” Gu-
mache,

   
 

Nouveaux détails

Après avoir lu les adresses trouvées
sur le cadavre, hier aprés-midi, des in-
formations ont été prises à Lawrence
à l'adicage du No 899 rue Essex. Par
l'entremise de M. Gudboie, entrepre-
neur de pompes funèbres de Lawrence
il appert que le cadavre était bien co-
lui de Gilbert Gamache.
M. Gndbois et Mme Gamache, la

veuve du noyé, sont venus à Lowell
pour établir l'identité du cadavre.
Mme Gadbois reconnut tout do sui-

to son mari.
Elle dit qu'il a quitté Lawrence le

17 décembre dernier on quéte d'ouvru
ge et que depuis ce temps, il n’a pus
été revu,

Il était agé do 25 uns sonloment,
était inarié depuis environ 5 ans et
était père de doux enfants en bas âge,

Il était le fils de Norbert et de Mu
thilda Gamache et ost né durs l'état
de New-York, De son meler - était
tissorund. L'après ce que disent su
fumme et d'autres personnes qui l'ont
connu, il s'udonnuit à lu boisson el
souvent quitté le toit conjugal suns di;
re à von épouse où il allait. Quand il
est parti, en décembre dernier, il lui à
dit qu’il alluit dans les cnvirons et
qu'il no savait pus quandit reviendrait,
Mme Gamuche, depuis sou départ,

travaillait dans les mauuficlures afin
de pourvoir aux besoinade sos enfants,

- . oro

Depuis plus de cinquante ans

Le Sinor CALMANT vk Moe WiNsLow
a été employé par des millions de
meres, pour leurs enfants, pendant la
Jentition. Si vous êtes troublé la nuit
ouréveillé par un enfant malade qui
souffre et pleure de douleurv de à des
dents qui percent, demandez de sui-
te une bouteille de Sinor CALMANT LE
Mug Wixsow. Ce sirop soulagera
de suite ls pauvre pelit. Fiez-vous à
lui, mères, Il n'y a pas d'erreur, ll
guérit la Diarrhée, réglera l'Estomae,
et les Boyaux, guérira de la Colique
amollira les Gencives et diminuera
l’Iuflammation, et donnera de la foi-
ce el del'énergie À tout le système,
Le SinoP CALMANT DE Mvk WinsLow
pour Ja dentition des enfants est
agréable au goûl et est prescrit jar
les plus Agées et les meilleures des
femmes inédecins et des nourrices
aux Etats Unis. Prix : vingt-cing cen
tins la bouteille. Vendu par tous les
pharmaciens dans tout l'univers. Soyez certain de demauder le SinoP
CALMANT DE Mug Winstow

Le corps n dû séjourner dans l'eut ’

" = —— ———_—pep = - _

LE TRIFLUVIEN, Mercredi 16 Mars 1892
mt

 

METTES
; E DDY

Telephones
INFAILLIBLES. SANS DANGER.

AGREABLES.

Chaque petit bois une allumette.
Chaque allumette un coup sur.

Pas de Mauvaise Odeur. Pas de Degouttement de Souffre.

En vente partout.
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N’en acceptez pas d'autres.

USINESÀ Ht _L, CANADA, ETABLIES 1851,
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Un enfant martyreLe dénouement du drame à Lowell
 

Mort du meurtrier | Peonla, Minois, 13-—Un agent de
© police de cette Vllo à trouvé eufaisant

“su sonde, Un petite Allo d'une dizaine
! d'anuées gisant suhe connaissance ar
{un tas de nuige. Après avoir reçu les
soins qui l'ont fait revemx à elle, l'en

Lowell, Muss, UI— Aneun fait nou- | fant w ruvonté qu’elle était lu le adop-
veux n'u Lranspiré qui puisse éclairoir tivo des époux l'otty, arrivés de Mom-
la tragédie mystérieusede cette ville, phis d l’éoriu, dupuis quelques somai-
Lu esduvre de la victime Clara Bor- | nes seulement, Ces puronts inhumaine

geron u subi uno aulopsie, puis « élé ; envoyaient In polite lo courir la vil-

transporté aux salles de ME. HE. Dus Fly pour vendre de monus objets, of si,
prez, rue Merrimack 11a été inumé” le soir elle ne rapportail pus une cor
au cimetière catholique de ln ville, tuine somme, ils lui faisaient subir tou-

- après UN serviceà l'église St-Josepli, tes sortes de mauvais (raîtements Ils la
Les nutorités ont permis à plusieurs Ï pewluient parles pouceset la buttaient

Toprésentants de lu presse d'aller visi à tour de bvas ; où bien encore lui ap-
ter Drew, le meurtrier, à lu ferme de pliquaient an l'er rouge surlos jambs
lu cité, D était étendue sur une cou | et snupoulraient de ‘sel les brûlures

chette en tor, gurdé pur deux surveil pour les rondre plus douloureuses,
Junts, ll refusd'abord de répondre à! ['examende l'entant à révèlé gue son
aucune question : puis quand 11 se dé pauvre petit corps étant, eneffet, cou
vida à purler, il se content de s'oxpri- | vert de pluies, de brûlures ot do con-
aner par monosyihabes, [dit qu’il ne tusions,

eit pas comanent sa femme est morte, La police s'est mise à lu recherche
ur comment elle uété blessée, Inconnu | des époux Preity et les u arrôlés au 1no-
un joune homme du nom de Byron i ment où ils s'upprêtaient à quitter in

 

M échappe à la justice des hommes
 

Les explications du mariet du rival
 

  

 

Quimby, mais il n'en a jamais été ju-
loux, Il iutmet qu'il l'u déjà mis à lu
porte.

ll nie avoir jamais en aucune que-
rolle avec su femme et n'a jumais es
suvé de lu Tuer.

Byron Quimby est un jeune homme
que quelques-uns crownt avoir été lo
rival do Drew,

Etant interviewd par un veportor,il
dit: * J'ai bien connu Drew; c'étuit
un vilain garnement, Je suis venu à
Lowell il y n six ans, D ew demeurai-
aur lu rue Charles, il y a une diznine
d'années,

« Drew m'avait invité à aller me
mettro on peusion chez lui et jui ne-
coplé, Je trouvai leur position des plus
pénibles et j'achetui moi-même des
moubles et des provisions pour eux
deux,

« Drewtravaillait le dimanche eom-

somme de 8300, couse dans les plis
de su robe et on à découvert qu'ils
“avaient ongugé au mont-de-pilié dos
diumanis valant 81,00), Ces deux bru-
tes ont été conduites immédiatement à
In prison pour les mettre à l'abri d'une
vengennue populaire possible, ear l’o-
pinion publique & Peorin est très mon-
tév conlre les époux Putty,

| ville, On n trouvé sur lu fomme une
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 Complaints, Liver

petite, Mental Depres

Rash, Painful Diges

Blood to the Head,

Salt Rheum, Scald

Headache, Skin Dis

Tired Fecling, Torpid

Brash and every other

that results from im
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Tabules is the surest cure for obstinate constipation.

that can be injurious to the most delicate.
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HE RIPANS TABU LESregulate the stomach,liver and bowels,purify

the binad, are pleasant to take, safe and always effectual. À reliable rem-

«dy for Biliousness, Blotches em the Face, Bright's Disease, Catarrh, Colic,

Constipation, Chronic Diarrhea, Chronic Liver Trouble, Diabetes, Disor-

dered Stomach, Dizziness, Dysentery, Dyspepsia, Eczema, Flatulence, Female

Complaints, Foul Breath, Headache, Heartburn, Hives, Jaundice, Kidney

by the stomach, liver and intestines. Persons given to over-eating ace bene-

fited bytaking one tabule after each mexl. A continued use of the Ripans

1 gross $2, 4; gross $1.25,

14 gross 75, 1-24 gross 15 cents. Sent by mail postage paid. Address

THE RIPANS CHEMICAL COMPANY, New York
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Troubles, Loss of Ap-

sion, Nausea, Nettle

tion, Pimples, Rush of

Sallow Complexion,

Head, Scrofula, Sick

eases, Sour Stomach,

Liver, Ulcers, Water

symptom or disease c
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pure blood or à failure ©

ance of their functions

Theycontain nothing 2;
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COMMENCANT LUNDI, 29 JUIN 1891,
TRAINS DE L'EST. TRAINS DE L'OUEST.

= 2 EA i

No 6 No 3 No 11% 2 if & No2 Nod4| Not

* Z| STATIONS 25; |
Mixep!Mixgo| Pass: 24 7 = pl Pass Yixgn|Mixzp

7 8 Fa |

A.MJA. MP. M. JorBvarrens ananie

4.00 0 juveMONTREAL ary) 0 (11.45
10.30 5.45 0 LST, HYACINTHE..| U (lou 8,10
W.40 5.50 2 Lo. Sre Rosati... 2 [9.501 8.00
1.08 16.08 7 AST EpwaRkD...... 9 8.81 7,28
1.30 {6.181 4 ° TE HELENE... 13 [9.211 7.10
1.48 6.30 AR 1...*ST EUVEN 174! 9.09 6,48
11.56 G.36 14 DUNCAN. 19 9,04 6.40
12,16 60.47 6 : T CGENMAIX 24 8.52 6.20

6.0 |12.40 7.05 6 . DuunsonbvIr 20 8.40 6.00 4,30
6,20 7091 6 ST CYRILLE 34 8.20 [——| 4.00
6.65 7.281 3 ..CARMEL,. 87 8.16 3.35
7.30 T8340 38 .…BLAKE.. 40 8.10 2,30
8.06 7.38 2 |. MITCHELI 42 | 8.05 2,00
8.57 7.56 Gf JoeeenST LEONARD.......| 4RE 7 48 1,05
9.30 S.14j 8 JarSTE MONIQUR......| BGA! 7.31 12,30
10.00 8.30 1} |Are, NICOLET Lvel| 64) 7.16 12.00
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LA CANADIENNE
Cmpaguie d'assursece sur la vie

DE MONTREAL

11 nous fait plaisir de constater que cette
compagnie un pave lo D Juillet couras: la

NOTE— Liestrains circulent tous les jours, los dimanches exceptés,
Les passagers prennent lo train à la guve Bonaventure, Montréal.
STATIONS DE PAVILLONS

A. OUELLETTE, Win MITCHELL,
Agont Général du Frot et dos Passagors, GERANT GENERAL.

DrummoNDVILLE, QUE, 22 Juin 1891,

 

 

DRUMMOND COUNTY RAILWAY.

 sowie de $2,000 aux herition do fou Ju: 5
me la semaine, Un dimanche soir, à
son rotour, il me trouva «ans la cham-
bre de sa fomnie, avre celle-ci el une
jeune fille en visite chez lui,

11 no fit rien paraître ; mais, In nuit

venue, il quitta le lit vù oops élions
couchés ensou.ble ut s6 rendit dune lv
chambre où su femme dormait avec
su jeune amie, 1 était armé d'un ra-
soir et sans ma prompte intervention
un crime aurait été commis,

+ Quelques jours plus tard, je me
décidai à aller pensionner nillours, llus
tard, M. Horgeron, Je père de Mme
Drew, vint se mettre en pension avec
moi sur lu rue Appleton, Nous cou-
chions duns lu même chambre, Souvent
Mme Drewvenait voir son pèro et son
mari on était jaloux, croyant qu'elle
vonait pour me voir, Ces jours dorniers
je suis allé fuiro visite chez Drow ot il
m'u mis à la porto, Sa fommo le erni-
nait et voulnit le Inisser mais ollo
avait peur qu’il no la toit”

MORT DU MEURTRIER

Les vœux du père Drew ont été ne
complis. Un visité son fils, nvant-hior
soir, ot, où sortant, il priuit le ciel de

y le lui onlevor, M savait que st son fils
survivait & ses blessures, Injustice des
hommes lui ferait probablement subir
lo supplice infumant de ln pendaison,

Après une nuit agitéo, lo meurtrior
a expiré à S h. 10 hier matin,

à créé uno grande sensation dans lu
colonie canadienne-française de Lowoll
et lo voile mystérionx qui couvre culte
triste tragédie restera baissé pour tou-
jours,
 

LA CONSOMPTION GUERIE

ju d'un missionnaire des
rientales la formule dun remède

simple et végétal pour la guérison
rapide et permanente do la Gonsomp
tion, la Bronchite, le Catarrhe, PAs.
thie et toutes les Affections des
Poumons et de la Gorge, el gui gué-
rit radicalement la Debilité Nerveu-
se, et toutes les Maladies Nerveu-
»es ; Après avoir éprouvé ses remar
quables effets cmratils daus des mil-
liers de cas, trouve que c'estsou de
voirde le faire connaitre aux malades
Poussé par le désir de soulager les
souffrances de l'humanité j'enverrai
gratis à ceux qui le désirent, votte :
recette en Allemand, Français ou
Anglais, avec instructions pour la
préparer et l'employer. Envoyer par
à poste un timbre el votre adresse.
Menlionnuz ce journal.  chester, N. I.

Ainsi finit an drame de funille qui

. , ; À. !
Un vieux médecin retiré, ayant re|

Indes |

: Ant. Troisisvitres 1200 pm:v.]5 *

W. A Novis, 820 Powers” Block, Ros 2

Robitaille, de Quebee, et d'engager nos :-
cHtoyens à onconrager celte compagnie lo.
avantageuse et hohoralle.

DEMANDEZ LES CIRCULAIRRES.

Cette compagnie à besoln d'agents pour led
localités vou encore représentées. B'adresdor
au burean principal, 114 me St Jacques
Montréal, 25-7-91—juo

 

Canada, Province de Québec, District des

Prois-Bividres. Dans Is Cour Supérienre,
No. 670. Prune Louise Papineau, épouse
de Ulderle Urenter, commerçant, tous deux
de ln cité du ‘f'rois-Rivières, 1, ce jour, fué-
titué Une ation on séparation de biens
contre son dit époux.
‘Prois-Bivières, 12 Février 1892,

S.A GERMAIN,
Im Avocat do In deumudercase.

 

Huile Dorée

Cet préparation nouvelle, qui se recom-
mande déjà par le grand nombre personnes
qui s'eu sont servie,

Empêche la chute des cheveux et aussila
Guéri ses pellivutes sur le cuir

: chevetre.

Toute personne qui commence À pendre
ses cheveux en arrête la chute. IL»'agit pour
celn que de suivre lu directionqui est sur la
bonteille.

Mme Vve E. Hamel,
i LOWELL, KE. U,

 
 

Dépôt à Trois-livières chez R. W, WIL-
| LIAMS, Pharmacies, com des Rues Notre
! Dmue et du Plutou. .

Dépôt à Québec chez Mile CATHELLIER
| coin les rues Desfossés ei de lu Chapelle,
Saint-Roch.

 

—DU—

PacifiqueCanadien
Convol ! convoi| vonvot Danvoi

descondant expross., local. de auit.
i .

 
  

 

Dép. Moutréat…| asamlals pm 10.00pm| 880pm
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Dép. lo 12.18 4
Arr, Québec...   
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Arr. Québec....,,, 1.50p IMls.000001
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Une grande «prantité de marchandises nouvelles, consistant en

BIJOUX EN OR ET ARGENT ET ARGENTERIES,
CANNES A POMMEAUX D'OR,

ARTICLES DE FANTAISIE, Erc,

Convenables pour cadeaux de Noces et
de Naissance
 

Montres, Horloges et Bijoux réparés par des
ouvriers compétents ct d'expérience.

=0060-—

Plaquage en Or et Argent, et Gravure.

CONNOR,
Importateur et Manufacturier,

17, Rue du Platon,
TROIS-RIVIERES

IMPRESSIONS
CT he

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façonà satis-

, faire À toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLUVIEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HAHHRA

 

On imprime À cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que :

Placards,
Pancartes,

Cartes d affaires,
Entétes de comptes,

Entêtes de lettres,
Blancs de Recus,

Blancs de Billets
Enveloppes, Catalogues,

Pamphlets,
Circulaires,

Programmes,
Lettres Funéraires

Factums, Ete., Ete.

1 °

Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori--
ser de leur commande
pourront faire leurchoix

it

Notre collection de
ypes de goût et d’orne-
mentation est desmieux
choisies et des plus va-
riées.
Toute commande par

écritsera exécutée sans
délai.
Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,

TROIS-RIVIERES, P. Q
 
  


